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Car je vous ai beaucoup êompromis, ajouta-Wl d'un air

oui voulait donner une grande opinion de son adresse

les badauds, tout à l'heure, jetaient «ur vous des re-

gards encore plus furibonds que sur moi. .
.
Je v.ens de

vous faire brûler vos vaisseaux.
. j i

•

!lQue m'importe, répondit le secrétaire du cierge

en souriant, si vous *t vos amis devez remettre ma bar-

•^"l-pl^mal, jeune bomme, dit le gros financier d'un

ton protecteur, en frappant sur l'épaule do T^ejot
J.

"

me à vous voir cette bonne hun>eur. .
.
Mais, vra.nien

Touta-t-il en baissant la voix, toute réflexion faite, il

rimbîe po^He d'augmenter encore le prix du grain

d'une livre tournois au moins- par quintal. .. tes bon

nés créataes-là ne bougeront pas davantage^

-Haussez, haussez toujours! répondit Prevot de

Beaumont avec une vivacité trop énergique pour être

naturelle.

Il ajouta aussitôt d'un ton moqueur :

-Plus le mulet est chargé, mieux il marche.

Tous les deux poussèrent des éclats de rire.

-Mlons! nous nous entendrons, dit Mal.ssot en se

dirigeant vers sa voitare, qui l'attendait a la Porte de

la halle Venez ce soir à ma i«tite maison du Roule,

louTla eonnai^z déjà. . . nous causerons gaiement, l

verre à la main. T„„„t
-A ce soir, dit Beaumont en s inclinant.

Ib allaient se séparer; une rumeur, qui seleva a

quelques pas d'eux, attira leur attention. Un honxme

TséraMe^ent vêtu parlait avec chaieur au milieu d un

groTi; la hardiesse et la véhémence de son langage

levXnt faire trembler pour lui, quand on connaissait

iTbrutale et inévitble police qui gouvernait alors la

"^i^^ infamieP s'écria-t-il ;
cinquante

livres le sac de blé! Comment vivront les pauvres


